
GAZETTE DES CAMPAGNES

Choses et autres., VENTE PARLE SHERIF
L'enseignomen agricole et le capital.-Voici ce que disait M. IERRE THEOPHILE DEGUISE, écuyer, marchand, de la

. Halua du Frétay, inspecteur général d'agriculture en France, asrviIe, Dcmandenr; contre ALEXANDRE
à l'occasion de l dis tribution es prix à un ccour agricole :

Troploatem.~ 6 de prx à n cncors aricle:FRASER,- écuyer, magistrat de district, dé la ville de Fraser-'"dTro songtemr/3 on a cru-en France que1l'exploitatio ville, et CATERINE SCOTT, du même]ie dedlevait se continuer pnr la tradition dlu père au fil L'gricltrdiio L'.ricl- eplacementý siet tÉitué, dans ýla"ville:er.sv!l,ture exige aujourd'hui l'emploi de capitaux importants et )é
cessite par cela môie autant d'études économies, autant de d de profondeur;
connaissances scientifiques que le commerce; que te Poîîrtre vendu N le porÉe de l'église de lparoisse d Saint-
un l'art dunavigateur. Patrice de la Rivière-flu-Loup, en l v ras

"Nous pouvons le dire avec vérité les progrès réels de Pal MARDI, le TROISIEME jour de MAI prochain, à Dix heures
griculture datent de la fondation de l'enseignement agricoley'avant-midi.
et ils ont reçu de linstitution des cercles agricoles et des so- F. Shr
ciétés d'agricultureuuc vigoureuse et mémorable impulbion.

"Si les bienfaits (le linstruction agricolo étaient plus ré-
pandius, si les jeunes arens inoccupés avaient demandé, aux
écoles l'instruction spéciale ; si les fils de cultivateurs s'étaient 2, >
pressés dans ilos école, d'agriculture et dans nos fermes écôles ;
si Penseignement agricole 'était élevé partout à la hauteur 4t' P
d'un apostolat, la Fraice serait parvenue à un.niveau moral
et intellectuel, et à une prospéîité agricole.

Le plus grand nombre de nos cultivateurs ne tirent point fi >,
parti dis ressources que la nature a mises à leur disposition,o
parce que l'instruction et le capital agricole leur font complé-
tement défunt : qu'on place dans leuru mains ces deux agents r
et l'état actuel de notre agriculture se transformera rapide-
ment.ZQeferait l'nut X clue ~tasomr aie

l'industrie, que ferait le commerce suns savoir
et sans argent ? Et dire qu'à l'époque où nous vivons, bien des C ROI
cultivateurs ne veulent pas comprendre toute l'importance de
ces deux puissants moyens de civilisation et d'amélioration A VENDRE
matérielle l matéiéllJI Dtail .kyrshire, Cochons Berkshire, races pures,

Comptabilitt agricol.-La comptabilité est la chose essen- S'adresserà
tielle que l'on doit placer avant toute autre. A un cultivateur Mi LOUIS
qui se ruine on peut, dire: comptez; à celui qui veut ganer: Rue St-Jacques, Motréal.
comptez bien ; et à celui qui veut gagner beaucoup: coptez
très-bien. C'est à la comprabilité que nombre de cultivateurs A VENDRE
doivent leur succès. En effet, par la comptabilité, bien des er-
reurs sont redreesées; bien les spéculations qui semblent lit- -ANNE:
cratives ont dû êtro restreintes'ou modifiées, etc.

___________________Un magnifique taureau ýAyrsbirc, fig6 <le quatre anls;
Un jeune mille, de même race, figé d'un an;

RECETTES Deux veaux mâles; également Ayrshires, âgés respective.
- ' ment de 12 et (le 14 jour,-;

Moe pu 7ýb:ae*les serres., Aussi :'quelques croisés Ayrshiresi de bonne proven ance.,Moyen pour ombrager Le tout sera vendu à des i trèmodéré.
-77 S'adresser à lit

Les serres ont souvent besoin d'être ombragées pendant l'été, CORPORATIOY DU COLLtGE STE.AI''NE
afin que les plantes qui s'y trouvent ne roient pas exposées à O au
dles rayons de soleil trop ardents. On se sert quelquefois de - Bureau de la Gazette des Campagnes..
blanc d'Espignue, mais cette couche est souvent sombre, iné- Ste Anne de la Pocatière, Iavril 1Kýl.
gale. elle résnte mal aux eaux de pluie et d'orage.

Voici un procédé économique qui donne les meilleurs résul- X ili
tats: de la rine (le blé légèrement cuite dans une petite
quantité de lait est réduite en une bouillie ttès-elaiie que l'on
étend avec une brosse à poil doux. Cette bouillie sèche en un
instant et forme une légère couche?' une fine monbrime pour >
ainsi dire, qui laisse filtrer une lumière douce, 'continue, aussi
vive que celle des vitres dépolies À laluel:e <un peut la compa-
rer et sortout trè-unie. Ce procédé est peu coSteuC.OT du me

2lfoyen pour faire disparaître l'odeur de la transpiration.

Il y a des personnes dont le corps exhale des odeurs fortes
et repoussantes, ce qui est fort désagréable pour elles.n.es
et pour ceux qui les approchent. Pour conmbattre ces odeurs,
on se sort ordinairement de pommades et <le parfums. Voici
un procédé bien meilleur: on prend chez un pharmacien do
l'e8prit d'anmoniaque aromatis, on un vide environ deux cuille-
rées à thé dans uni hiassin d'eau, puis ou s'en lave la figure, les
maius et les bras; la peau devient ensuite aussi' propre, douce
et fratche qu'on peut le désirer. Cette lotion ne peut causer
aucun d6sagrémeut et coûte très.bon marché.

NDRE': Les meilleures ruches canadiennes à bon mar-
ch6, S'adresser al Dr P. LARUE, à St-ÂAnguistii (Comté

ei Pertneuf). '. . .
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